IDTLLE  HEROlQjUE. 

AU  ROY. 

TYRCIS , AMYNTHE  , LYCIDAS. 

T Y R C I S. 

Ergers,  reprenez  vos  houlettes  ; 

JL  O U I S le  plus  aimé  des  Rois 
Va  revenir  dans  vos  retraites  5 
Et  vous  rendre  heureux  fous  fef 
Loix. 

Pour  conferver  fes  jours  , il  falloir  un  prodige  , 

Dieu  l’a  fait  : vous  fçavez  le  tribut  qu’il  exige  , 
Célébrez  flir  vos  chalumeaux 
Son  aimable  bonté  , fa  divine  clémence  ; 

Faites  retentir  vos  hameaux 
Des  effets  merveilleux  de  fa  toute-puiffance. 


at 


AMYNTHE, 

O jour  à jamais  mémorable  * 
Où  fenfibie  à notre  douleur 
Du  Ciel  le  pouvoir  adorable 
Mit  le  comble  à notre  bonheur  ! 

LYCIDASv 


Nous  reverrons  L O U I S , 6 faveur  inoüie  i- 
Heureux  jour  qui  nous  rend  la  vie  ! 

Hé  ! quel  Berger  frappé  d un  fi  funefte  deuil , 

N’eût  pas  fuivi  LOUIS  jufques  dans  le  cerciieil  * 

AMYNT  H E.  * 

Mais  apprens-nous , Berger,  quel  vœu,  quel  facrifîce  r 
A pu  fléchit  le  Ciel  & ie  rendre  propice  l 
Cent  fois  nous  avons  dit  pour  calmer  fon  couroux  r 
Regarde  , Dieu  vengeur  , fur  qui  tombent  tes  coups»- 
Faut-il  pour  nous  punir  que  ta  jufte  coiere 
Frappe  dans  fes  beaux  jours  une  Tête  fl  chere  l 
Faut-il  pourla  làuver  d'un  fl  terrible  fort. 

Qu’à  l’envi  nos  Bergers  s’offrent  tous  à la  mort  ! 

Tu  peux  te  contenter  ; tonne  , éclate  , foudroyé^ 

Si  du  fein  des  douleurs  dont  L O U I S eft  la  proye  y 
Tu  daignes  le  rendre  à nos  vœux  ; 

À ce  prix  le  trépas  n’a  pour  nous  rien  d’affreux». 


3 


TYRCIS.  '£>£{. 

Dans  ce  noble  tranfport  que  votre  bouche  exprime  * 
Berger,  je  reconnois  l’amour  qui  vous  anime  : 

Mais  il  falloit  au  Ciel  un  exemple  [éclatant 
Du  pouvoir  fouverain  qu’il  a fur  les  Rois  même; 

Et  le  Ciel  pourroit-il  fur  un  fujet  plus  grand 
Montrer  à l’Univers  fa  puiiîance  fuprême  ? 

Il  le  frappe  , il  l’abbat , LOUIS  accoutumé 
A reconnoître  un  Dieu  maitre  des  deftinéesy 
Adore,  lans  fe  plaindre  & fans  être  allarmé, 

La  main  prête  à trancher  le  fl  de  fes  années» 

Le  Ciel  eft  fatisfait , il  arrête  à l’inftant 
Le  formidable  coup  de  fonbras  tout-puilîànt* 

Bergers  , loin  de  nous  la  triftelîê  3 
Célébrons  le  moment  heureux 
Ou  va  reparoître  en  ces  lieux 
Tout  l’objet  de  notre  tendrelfe, 

L Y C I D A S. 

Bergers  ne  craignons  plus  pour  nos  tendre?  agneaux; 
LOUIS  fçaura  dompter  fes  orgueilleux  Rivaux» 

AMYNTHE, 

Ce  H E R O S prévenant  leur  projet  téméraire  3 
Les  a déjà  forcé  trois  fois  dans  leur  barrière. 


4 

T Y R c r S. 


e-ci- 

En  vain,  pour  s’en  venger,  ils  forment  le  delfein 
D’envahir  nos  hameaux  fur  un  autre  rivage  , 

Nous  avons  vûL  O U I S les  armes  à la  main 
Voler , 3c  prêt  d’en  faire  un  horrible  carnage , 

Mais  le  Ciel  lur  le  point  d’un  triomphe  éclatant..  «, 

AMYNTHE. 

Ne  penlons  plus , Tyrcis , à ce  trille  moment  ; 
Livrons-nous  aux  tranlports  d’une  julle  aliegrelfe  , 
Chantons  3c  répétons  fans  celle  : 

Ah  ! qu’il  elldoux  , Bergers  , d’avoir  un  libonRoi* 
De  nos  cœurs  il  mérite  3c  l'amour  3c  la  foi. 

F I Nf 


Lu&  approuvé  ce  22,  Odobre  1744»  CR  E B I L L O N. 


Tu  l’Approbation,  permis  d’imprimer , ce  30.  Odobre  1744. 

M A R V I L L E. 


A PARIS.  Chez  B O R D E L E T , rue  S.  Jacques  t à S.  Ignaç* 


